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BETISE ET SOTTISE. Que s'ensuit.il? qu'il fiiut rchercher les
gensd'esriiviter les sots, et supotr

On confond souvent ces denx choses don'esprii,'pporter
les bétesà tort. J'iij 1n. a nieux men bête qu'un sot,

et un sot n'est pas toujours une bete.
eLa bêtise est une intelligence tres bornée

une longue enfance de l'esprit, un dénue- LE SPECULATEUR', ORIGINAL.

ment absolu' d'idées, ou une extreme inha. Le Mendiant. Pardon, mon doux mos
bilité a les ièttreen 'oeuvre siEu', si j'vous dérange.

Lå sottise eit la gaucherie de t'espit qui ,LeSpéculateur. Approche mon ami q'uy
se pique d'adreise, la mausaderie qui veut '-il pour ton service ?
àè donner des gràçes, là pésanteur qui veut Le Mendiant. C'est-i-pas vous, mos-
être légère, la-suflisanoe i deide de tout ieu', qui t'nez un.bureau d'agence pour les

,sansg se'connaître à rien. d pau es
On s'amse dest, mais a e'-sépens Le Spéculateur. C'est moi. meine.

npais en-les humilliant,- mais en les livrant. Le Mendiant. J'voudrions n'placer cheu
lu fouet du ridicule. vous en qualité de d'mendiant

On s'amuse des bêtes sans les hair, sans LeSepéculateur Très volontiers; mais a
les humilie,.sans étie élus tenité de leur re. tu déja exercé?
prochea leur bêtise, ju'on ne'rerche un Le .Mendiant. Penda'rt deux ans j'ai
-surd sa sàrtiié, à un aveugle sa céci'té. exploité à* mon profit la compassion des

Le pêre Saudory;,jésuite, célòb-e par'son bourgeois de Paris.
ciprit, allait souvent prendre ses récréaliods Le $péculateur. Tu es donc réellement
avecle portier du coliège, connu par.sa dans lamisère.e
tetiée j il didait "Je n'ai jamais rencontré Le Màendiant."Dam! mon négligé vous

'espr,it qui mait plu autant que l''i btiàe le fait Voir.
de et iompne b Le Spéculateur. C'est,qùe, vois-tu, pour1

l'ette'odits là, disait Miraeaià'un entrez chez.moi, il faut avoir des titres.
de s, secrétai'es, et pailez-noi, cela me Le Mendiant. Depuis trente ans, dans:
dispèeeed ae peqsér." not' famille, nious·demàndo'ns l'aurxfone d'é

Madiríaè êe bréquy diàail du baroni de... père en fils et: moi, je stis 'un pauv'e de
Ce 'ent pis u e 't-te que le baron ce n'est naissance. Mais les. cuá:ra sont si durs..'.
u'unsot" il y a d'ailleurs tant de doncurence dansi
Il yàa deu ètÏses qui inUse&L àutant que not' état que j'me suis déêidé de mendier,

1es bons mots. uancl dccouclera votre pour vot' compte.
imne, demaddah Lo'uisXlIV à un Courti- Le Spéculateur. Tt; ne t'en repentira!

sani-Quand il plaira à votre Majesté, ré. pas. Mon projét a du sýans doute paraitre
'onditcelui.ci." C'était une bétis%. .,bizarre à bien dé e s mais comm'e main-
La RXeie Marie Lecksinska demandait si tenant il faut viser à l'origiaalié pour s'en-

'on pouvait dire naval ou navaux; Un CoUr- ric-l. j'ai cru bi faire en spéculant sur la
isan répondit ðègment': je croit madame, medicité c'est espèrei-uue. idée neuve

4u'on dit avels. C'était une sottise. ettoutà.fit philnthropique.
La plupartdcs be-fes ne disent que des Le!

etes aes e t c e Le Mendiant. Et 'puis c'est un genret
bons mot$. ud'commerce tout comme"ùn autre.

lapr la mort de Racine, quelqu'un dt Le Spéculateur. Avec moi, du moins,
dans une société qu'il demandait par son ton pain est assuré; j'exige seulement deà
leitament, à être entré à Port-Royal.-Il toi que tu rapportes"à la. masse les gros sousi
hfaurait jamais fait cela de son vivant, dit que tu auras pu arracher aux passans.
M. Roissy, celèbre par sa naïvetés du mò- •Le Mendiant. C'est trop juste. d
riie genre. On conçoit qu'un homme d'es- Le Spéculateur. De plus, tu es logé etI
prit aurait pu dire le mdmne mot, y mettant blanchi.
un autre accent . Le Mendiant 'regardant ce pieds et ses(

On demandait dans une assembée, quelle mains." A h! j'en ait bon besoin.
diffdrence illy avait entie un sot ei une bète Le Spéculateur. Je donne aussi unel
Chacun dit son avis, mais personne ne réso. botte de foin par tète...
lut la questioncomme une dame charmante, Le Mendiant. -Comment? pour toute
pleine d'esprit qui, malheureusement, avait nourriture ?
épousé le plus sot des maris.-Une bête, dit Le Spéculateur. Eh! non...en guise de
elle> est quelquefois suportable; un sot ne matelas. Ah! ça tu n'as donc pas lu mon b
Iest jamnws. On plaint souvent une bête, prospectus P
et-on se moque toujours d'un sot. Vous Le Mendiant. -Je n'sais pas lire.
pouvez m'en croire, car depus que je passe Le Spéculateur. A u moins sauras tu E
ma vie avec un sot, je connais tout le prix exciter la pitié du public ?
d'unp bête. Le Mendiant. Laissez-faire. J'imite c

Les sots npimaginent pas combien il faut très bien les &,ropie-les bossus, par ex. q
d'esprit pour n'ètre jamais ridicule. emple. (

Un des caractères de la bétises est de Le Spéculateur. Il t'en reste quelque
tout admireri cela.ne fait tort à personne, chose, car ton épine dorsale est furieuse. g
et cela covient à bien du monde. ment convexe.P

Ua des caractères de la sottise est d'ad- Le Mendiant. C'est vexant; nmais ça di
mircr et de critiquer hors de propos. vous prouve que je mets dn cœur à1 l'ouvra. et

Une batese donne pour ce qu'elle èst.-- ge, et si vous voulez m'essayer, vous verrez. le
>l.n'en est pas ainsi d'un sot: comme il a jLe Sepéculateur. J'ai déjà beaucoup de r
toutes lçs prétentions, il a tous les ridicules bossus dans mastroupe.; jle voudrais varier ti~
et~ tous les yices des talens qu'il .vetit se' un peu. Dis moi : ne prefererais tu pas òtre ço

Le Mendiant. A ,ous dire vrai jiài
rais 'autant tre borgne.

Le Speculateur. Eh! bien, va pour bo
gie. Lorscjue ton ouil sera fatigué, OU
le changerons (e place.

Le Mendiant, A. propos, 'not' 'mal't
puisque vous acceptezJles-Pauv'es de tou,
rang et de tout sexe, ne pourriez-vousp
donner aussi de l'emploi à ma femme?'

Le Spéculateur. 'Que sait-elle faire ?
Le Mendiant. Elle pleure à ravir.
Le Spéculateur. Tu as sans doute beau.

coup d'enfans!
Le Mendiaut. Treize, not' mait'! C'eg

un mauvais compte, n'est-ce pas?
Le Spéculateur. ýAmène-le mnoitous...

Précisement je suis en marché pour en lou,
quelques-un à raisou de deux sous par jour

Le Mendiant. Vous verrez comme iÎ
sont bien dressés. Ils poursuivent.. les ba.
dauds'avec persévérance' et ne les quittett
jamais qu'après avoir reçu d'eu'x quelques
liards o qelques coups re pied.

'Le Spéèòulateur. Tu va entrer en servL
ce. Tu exploiteras les boulevards avec la
riombreuse famille. Mais je te préviens que
j'ai un inspecteiir qui. vous surveillera dR
près, et qui éhaque soir, me fera un rap
.ort st& chacun de vous en particulier;

ainsi de t'avise pas de t'erdorm.ir dans ts
nouvelles fonctions.

Le Mendiant. Soyez tranquiile jaui
toujours u deuil ouvert,
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-r ieý sa[ n vite. Un'e ,11-e b a fre.par.

:dt de souiont et'se terilinait a son oi
t er nolens ldeux doits de la Dlarn

;a:cîedafrese otileutrzz ,'au,>es par les lhi
vouacs, torturaient un corps jadis si robusteiL..

Après bien des jours le reflexions, il se dtil
a tenir un cabaret. i l veut que ce soit près des
frivalides. il loue un petit logement:il y anii
quelques braves.; rmais il veut aussi, I'ue ellc
enseigneunes porte (]'entrée. Jeab PÙ..rrepaet
dans la rule du ioc et vo't suûi gnngrandmr:
F. D., peintre, au sixème élage. Le so-i
monte, il frappe à une petite porte, et à peine
a+-t-on ouvete qu'il.ct dans les bras de son a-
icn capame. ' Voia m tenant mes armeis
li dit ct.lti-èi eni lui miontrant ses pinceaulx, et 11à,
sur le mur, m on sab)re et nies 6 îtavlei teo. -- ('ofil
ment ! vous, si brave, si 2é.;éreux ! vous (Pi
vez éiéaux pyramides, à Ast-rli', à la N1
:owa !-C'est pour ceai, Jean-Pierre. E; toi?-
Moi, je ne suis fait cbareer.-J irai souvent
oire chez toi.-Tous les jours,. où, iorbieui
othibile la subordination., En attetidant, fiites-
noi une enseigne; j'en veux une qai. dise (qielcre
hose, de lautre, le petit, vous savez bien.
t les deux braves ont levé les veux aui ciel.
Trois saules pleureurs olndrogent une bière

Ouverte d'un voile nir. Des rochers voleam-
lues, battus par une mer courroucée, forment les
remliers plans. Daws le lointain, un ciel nébu-
ux,' sillonné pardelar.es éclairs, laisse-voir
rue petite habitatio-o. L'inscription dc.(le. rn *sei-
pe cst: A TO BUom DU Guan HomE. Je
ierre est dans l'en:hou.iasne. Le chef d'Suvre
u capitaine est 'en place. Les braves de la jeiille
, de la vieille armée fratemlisent tous les jours chez
soldat mutilé; sa maisou prosi ère, et le pe irc

C ere ea rov hdece.hommnes dont toutN m~iE
er est de voir des coupables là mer.e où le sourP
>n est uine îajure, passe par hasard devaîit I
baret 'de Jean-Pierre et sarrate pour coil


